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Mise en contexte de L’étude

Pourquoi cette étude est intéressante?
Elle permet de mieux comprendre les liens entre les crises climatiques et l’itinérance
à plusieurs échelles, notamment sur la santé des personnes en situation d’itinérance,
les politiques publiques qui augmentent leur exposition aux risques, ainsi que sur le
financement des organismes d’aide, qui est mis à l’épreuve par les nouvelles réalités
climatiques.
Elle a été réalisée au Québec auprès d’organismes communautaires autonomes
membres du Réseau SOLIDARITÉ Itinérance Québec (RSIQ), ce qui permet de
valoriser l’expertise de ces organismes dans la compréhension des enjeux climatiques
et de leurs effets sur les personnes en situation d’itinérance.

Crise climatique et itinérance

Les changements climatiques constituent l’un des principaux défis contemporains et
leurs effets se font déjà sentir au Québec, notamment par une hausse des températures,
des épisodes de chaleur extrême, de fortes précipitations et des feux de forêt. Bien que
les connaissances scientifiques sur ces enjeux soient abondantes, leurs effets
disproportionnés sur les populations marginalisées et sur les organismes
communautaires qui leur viennent en aide demeurent encore peu documentés.

OBjectifs 
Cette étude vise à comprendre comment les enjeux climatiques affectent les services,
les pratiques et les besoins d’adaptation des organismes d’aide en itinérance.

https://ojs.lib.uwo.ca/index.php/ijoh/article/view/22696?articlesBySimilarityPage=2#:~:text=Emerging%20Socioecological%20Issues%20in%20the%20Quebec%20Community-Based%20Homelessness,homelessness%20are%20disproportionately%20affected%20by%20climate-related%20socioecological%20challenges.
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Les personnes en situation ou à risque d’itinérance sont plus exposées aux événements
climatiques tels que les températures extrêmes, la pollution de l’air et les maladies
transmises par les insectes, dont l’incidence augmente avec le réchauffement climatique  
(Cusack et al., 2013; Every et al., 2019; Guo et al., 2014; Harlan et al., 2012; Jaeger, 2023;
North et al., 1998; Ogden, 2017; Ramin & Svoboda, 2009). Elles subissent ainsi de
manière disproportionnée les effets de ces changements sur la santé physique, mentale
et sociale. Ceux-ci se traduisent notamment par des troubles respiratoires, des
infections, de l’hypothermie, de l’hyperthermie et, dans certains cas, des décès  
(Bezgrebelna et al., 2021; Kidd et al., 2021, 2022, 2023).

Cette vulnérabilité accrue aux changements climatiques s’explique par une combinaison
de facteurs individuels et systémiques. D’une part, l’exposition plus fréquente et
prolongée aux risques environnementaux, combinée à des problèmes de santé physique
ou mentale préexistants, à la consommation de substances et à certains médicaments
influençant la thermorégulation, accentue les effets sur la santé (Gaillard et al., 2019;
Gronlund et al., 2018; Jaeger, 2023; Parsell, 2011; Walters & Gaillard, 2014). D’autre part,
certaines politiques et interventions dans les espaces publics peuvent renforcer les
inégalités sociales lorsqu’elles ne prennent pas en compte les réalités des personnes
mal logées ou non logées (Bleau & Després, 2024; Loiseau, 2023; Paddeu, 2016; Schade,
2012; Trossat, 2023). C’est notamment le cas des plans d’évacuation en cas de
catastrophe naturelle, des projets de revitalisation urbaine ou des protocoles de
démantèlement des campements.

Enfin, les événements climatiques extrêmes accroissent la demande de services d’aide
en itinérance, ce qui exerce une pression supplémentaire sur des ressources déjà
saturées et en réduit l’accessibilité (Gibson, 2019; Kloos et al., 2009).

Ce que les autres études sur le sujet nous disent

Crise climatique et itinérance
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Principaux résultats de l’étude 

Pour atteindre les objectifs de recherche, trois groupes de discussion ont été organisés
avec des intervenant·es issus de différents organismes communautaires du secteur de
l’itinérance dans plusieurs régions du Québec. L’étude a réuni 17 participant·es aux
profils variés (direction, coordination d’équipe, intervention, regroupement) provenant de
l’Abitibi-Témiscamingue, du Centre-du-Québec, des Laurentides, de Laval, de la
Montérégie, de Montréal et du Saguenay–Lac-Saint-Jean. Elle a été réalisée en
partenariat avec le RSIQ.

Méthodologie 

Crise climatique et itinérance

A. Nouvelles réalités climatiques et effets sur les personnes en situation d’itinérance
De nouveaux phénomènes climatiques et météorologiques sont observés sur le
terrain, notamment des vagues de chaleur, d’importantes variations de température,
une imprévisibilité météorologique accrue, des pluies abondantes, des inondations,
des tempêtes de vent et des feux de forêt. Ces changements affectent de manière
plus marquée les personnes en situation d’itinérance depuis 2021–2022. Les
symptômes observés sont une augmentation des problèmes respiratoires, des
infections de la peau, de la déshydratation, de l’hyperthermie et de la fatigue.
Les effets des chaleurs extrêmes ont été davantage rapportés comme étant
difficiles que ceux du froid, possiblement en raison du caractère relativement
nouveau des vagues de chaleur et d’une préparation encore limitée des organismes.
Dans ces contextes, l’accès à l’eau demeure un enjeu majeur dans plusieurs régions
du Québec.
L’humidité, les pluies abondantes et les inondations entraînent une perte ou une
détérioration plus rapide du matériel, ce qui oblige les personnes en situation
d’itinérance à se rééquiper plus fréquemment.
L’imprévisibilité des conditions météorologiques compliquent le quotidien des
personnes en situation d’itinérance, qui disposent de peu de moyens pour s’adapter à
des variations soudaines de météo et peuvent se retrouver dans des situations 

       non sécuritaires, par exemple des campements inondés.
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Principaux résultats de l’étude (sUITE) 

Crise climatique et itinérance

B. Croisement des inégalités sociales et climatiques dans l’espace public
La privatisation de certains espaces publics réduit les lieux auparavant accessibles
permettant de se mettre temporairement à l’abri des conditions climatiques. De plus,
les conditions météorologiques peuvent influencer l’état dans lequel les personnes
arrivent dans certains lieux publics ou commerces, par exemple avec des vêtements
ou des équipements mouillés ou boueux, ce qui peut contribuer à restreindre leur
accès à ces espaces.
Les politiques de démantèlement des campements et de sécurisation des espaces
publics contribuent aussi à restreindre l’accès à des lieux qui pourraient permettre
de s’abriter ou de se protéger des effets de certaines conditions météorologiques.
La crise du logement limite l’accès à des logements adéquats permettant de se
protéger efficacement du froid, de la chaleur ou de la pollution. Ainsi, lors d’épisodes
climatiques extrêmes, certaines personnes mal logées ont recours aux organismes
d’aide en itinérance.

C. Défis d’adaptation des organismes communautaires aux enjeux climatiques
Les organismes d’aide en itinérance fonctionnent à pleine capacité la majeure partie
de l’année, ce qui limite leur aptitude à répondre adéquatement à l’augmentation de
la demande lors d’épisodes climatiques particuliers.
Les locaux des organismes sont souvent peu adaptés aux nouvelles réalités
climatiques, par exemple parce que peu d’entre eux sont climatisés ou équipés
d’espaces permettant de faire sécher du matériel.
Les financements reposent encore souvent sur une logique saisonnière (par exemple
de novembre à mars) ou sur des critères météorologiques précis, alors que les
conditions climatiques deviennent de plus en plus imprévisibles. Ces logiques
compliquent la planification, l’implantation des services et la stabilité des équipes à
long terme, et plusieurs organismes choisissent de ne plus répondre à ces appels de
projets en raison de ces contraintes organisationnelles. Par ailleurs, les critères
météorologiques sont difficiles à suivre pour les personnes en situation 

       d’itinérance, qui ne peuvent pas toujours savoir si une 
       ressource sera ouverte ou fermée.



Interprétation des résultats par les auteur·es 
Selon les auteur·es, ces résultats s’inscrivent dans la littérature sur les enjeux éthiques
liés aux changements climatiques (Anand et al., 2024), en mettant en lumière les effets
disproportionnés que ces changements peuvent avoir sur certains individus et certaines
communautés.

À partir des résultats, les auteur·es démontrent que les organismes communautaires,
déjà sous-financés comparativement aux institutions publiques, se retrouvent en
première ligne pour répondre aux impacts des changements climatiques, sans disposer
des ressources financières, matérielles ou humaines nécessaires pour faire face à ces
nouveaux besoins. Par ailleurs, l’imprévisibilité croissante des conditions climatiques
remet en question les modèles de financement actuels, encore largement fondés sur une
logique saisonnière ou sur des tendances météorologiques supposées stables.

Cette étude souligne la nécessité d’une meilleure articulation entre les politiques sur
l’itinérance et celles sur le climat. Les politiques d’adaptation climatique devraient mieux
intégrer les réalités des personnes en situation d’itinérance ou en situation de mal-
logement. Inversement, les politiques en matière d’itinérance gagneraient à intégrer
davantage les enjeux climatiques.

Forces et limites de l’étude
Forces: L’étude s’inscrit dans le contexte québécois et a été réalisée en partenariat avec
le RSIQ, ce qui renforce sa pertinence et son ancrage dans les réalités du terrain.

Limites: L’étude n’a pas rejoint d’organismes œuvrant auprès des communautés
autochtones, bien que celles-ci soient particulièrement exposées à certains événements
climatiques liés à leur localisation géographique, tels que les feux de forêt. Par ailleurs,
aucune personne participante ne détient de savoir expérientiel lié à l’itinérance, l’étude
ayant été conçue de façon collaborative pour répondre à un besoin exprimé par les
organismes communautaires, ce qui a orienté le recrutement.

Crise climatique et itinérance
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